


























coups de batte de baseball et de gazeuse sans aucune raison. Ce nest pas un fait
nouveau, depuis toujours la cgt tape ce qui ne lui correspond pas et collabore
activement avec la police. A marseille comme a paris, pendant plusieurs ma-
nifs, ce sont des membres des renseignements de la police, les RG, qui disaient
a la cgt quand il fallait avancer ou pas, pour isoler au maximum le cortege de
téte du reste de la manifestation. Ils avaient peur qu’il y ait une jonction entre
des membres de la cgt et les autres.

11 fallait pour la direction de la cgt les empécher de rejoindre les autres mani-
festant-es qui demandaient plus que le retrait de la loi travail.

Au fur et a mesure du mouvement, de plus en plus de membres de la cgt se
sont retrouvé-es dans le cortége de téte. Des solidarités se sont créées. Comme
par exemple au havre dans louest de la france, ol les dockers ont publique-
ment déclaré qu’ils bloqueraient entierement la ville si quelquun du havre
devait se retrouver en prison pendant le mouvement.

A Tapproche de leuro, beaucoup de composantes du mouvements ont appelé a
le perturber et le bloquer. Mais cétait sans compter sur la cgt qui a clairement
dit quelle nempécherait pas le bon déroulement de leuro.

Il est aussi reproché a la cgt d’avoir appelé a bloquer Iéconomie beaucoup trop
tard (en gros a partir de la mi-mai) alors que le mouvement avait commencé
depuis déja deux mois.




